
La Tolérance

Qui n’a pas entendu parler du « Traité sur la Tolérance » de Voltaire ? Je ne 
demanderai pas qui l’a lu, car c’est en rupture de stock ! Mais ne soyez pas trop 
découragés : une réimpression est en cours ! En effet, depuis les attentats de Paris le 
mois dernier, cet ouvrage fait la une des journaux. Ecrit en 1763 à l’occasion de la 
mort de Jean Calas (et à l’époque où Voltaire vivait à Ferney, tout près de Genève !), 
pour lutter contre l’intolérance, ce livre est d’une actualité surprenante en 2015 alors 
que la France – et le monde entier – se trouve face à une menace terroriste.

Citons quelques extraits de cette œuvre de Voltaire : « Pour qu’un gouvernement 
ne soit pas en droit de punir les erreurs des hommes, il est nécessaire que ces erreurs 
ne soit pas des crimes ; elles ne sont des crimes que quand elle troublent la société : 
elles troublent cette société dès qu’elles inspirent le fanatisme ; il faut donc que les 
hommes commencent par n’être pas fanatiques pour mériter la tolérance. »

« La fureur qu’inspirent l’esprit dogmatique et l’abus de la religion chrétienne mal 
entendue a répandu autant de sang, a produit autant de désastres, en Allemagne, en 
Angleterre, et même en Hollande, qu’en France : cependant aujourd’hui la différence 
des religions ne cause aucun trouble dans ces États ; le juif, le catholique, le grec, le 
luthérien, le calviniste, l’anabaptiste…et tant d’autres, vivent en frères dans ces 
contrées, et contribuent également au bien de la société. »

« Il ne faut pas un grand art, une éloquence bien recherchée, pour prouver que des 
chrétiens doivent se tolérer les uns les autres. » (Jésus va plus loin : il nous dit nous 
aimer les uns les autres). « Le droit de l’intolérance est donc absurde et barbare : c’est 
le droit des tigres, et il est bien horrible, car les tigres ne déchirent que pour manger, 
et nous nous sommes exterminés pour des paragraphes. » En parlant d’extermination, 
le 27 janvier a eu lieu la cérémonie du 70e anniversaire de la libération d’Auschwitz, 
le plus grand camp de concentration et d’extermination créé en Pologne par les nazis, 
une horreur complètement inhumaine.

Nous ne sommes peut-être pas d’accord avec tout ce que dit Voltaire, mais en 
tout cas il nous fait réfléchir. Son livre comprend une prière. En s’adressant à Dieu, 
Voltaire dit, « Tu ne nous as point donné un cœur pour nous haïr, et des mains pour 
nous égorger… Puissent tous les hommes se souvenir qu’ils sont frères ! Qu’ils aient 
en horreur la tyrannie exercée sur les âmes. » Et Voltaire cite Saint Augustin qui pose 
la question suivante : « Persécuterons-nous ceux que Dieu tolère ? »

Aimez vos ennemis et priez pour ceux qui vous persécutent.
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